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Numéro Q,UATRE MAI !960 

L.l.V.ALETTE 

Seoteur rétrograde du eapitalis~ 

Le texte qui suit a été écrit par une ouvri~re des usines Lavalette 1 à St 
Ouen, à la suite de mouvements qui ont éclaté spontanéMent pèur la plupart,- mais qui 
ont été repris par la CG!' dans le o adre de sa tectiq1 e des grèves tournantes. le ré­
sultat.le plus clair, est qu'~ujourd'hui tout est bien pour la Direction: il n'y a 
plus aucun mouvement dans cette usine. 

L'USINE de ar OUEN: . 

Lavàlette, 3/a .Avenue· Michelet, St Ouen, 2 .ooo Travailleurs - dont 680 pro­
duo tifs. Un bêtitnent de verre · surnommé l'aquarium, aéré, précédé d'un jardin aux 
plantes rares, entretenu avec soin. Jt.u-delà du porcœ, devm t les nouveaux bâtiments 
un jardin anglais: pelouse verte en pente douce, arbres précieux, terre de bruyère 
transportée à grands· frais fun ouvrier a été lioencié pour àvoir pris un peu de 
eette terre}; trois lan pt\daitt 1' éclairent quand la nuit tombe. 6e o oin de verdure 
à l'entrée des ateliers malodorants rend plus éloquentesenoore la monotonie et l'ari­
dité journalières, 

Rien à 1 f intériuur n'est aménagé pour améliorer les o ondi tiens de travail 
· les nou\e au x bâtiments sont :9eints de rouleurs claires; mais on y étouffe 1' été et 

on y g~le 1 •hiver; la seule ventilation, ce sont Je s courants d'air; à l'atelier des 
tours automatiquesA 25, à l'A 94 et aux presses, l' atmosphère par temps bas est 
irréspirable, les ateliers sont plongés dans une brume collante; au chromage, déoapage 
et trempe,- le dispositif de ventilation est insuffisant pour protéger 1-ès- oüvriera 
des vapeurs · acides et des gaz toxicp.es; c'est plus une installati. on · art isanale que 
celle d'une usine moderne.· Depuis trois mois que l'atelier de bobinage est revenu 
de sa villégiature extravagante de Romorantin, les aspirateurs viennent à peine d'~tre 
installés au-de~sus de's bacs de soudure et toute la jrurnée les ouvri~res respiraient 
la fwme d'étamage. 

Est -il bien ~Gr que les ouvriers aient despoumons! D'ailleurs peu importe 
q1 'ils en aient ou pas • 
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Le Con3 eil d ':.ar.rl.nistrati on Lavalette -····'···--··--- · .~ 
Pré s:·~ aent D:trecteur Général: 
-~·" Gh~-œt"sos Th.- I03, .Av. HoMartin - Paris. 

Administrateurs: 
J~.lric G. - I76 Rue St Maur - PARIS. 
Bouchinet-Se.::-reulles.:. 8 .'$,\v. 1'·1ontaigne-l'aris. 
Brandenburg . 
Ghertsos Ce Othnarstrasse, 8 - Zuriche 

· François L, .. . . . . _ 
Julliard René, 30. Rue de 'l'Université-Paris.-. 
Mercier l·ndré Gas ton-I Rue .;;\ugust e Vacquerie ,Peris. 
Piet ·i;e JacC1U es- 2II Bd St . Gennain -l'a ris. 
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Julliard René: a plusieurs cordes à son arc: Président 
des Editions René Julliard qui édite des livres 
"de gauctw", admnistrateur des Laboratoires ciné­
mEltographiques CTM, et de la Sociét8 d'Etudes et 
de Travaux (co ns ·i:;ruction de barrages). 

Mercier~ est rrésident de la Savem et quelque chose 
d'important chèz ·Dessert,soue-traitant de Lava­
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Filiale ar.~ienne c1e Robert Bosch à Stuttgart; de ce fait directement sou­
mise semble-t-il,· au.1..:ilrpèra tifs du Marche c0mrrun , administrat~on allemande pendant 
l'occupation~ Sous séquestre à la Libération~ Administration par des membres du Parti 
Conmuniste; · par la stùte, repri 3e par le ce pi talisme p;rivé, en grande partie· suisse 
ou allemsnd ·. · 

Equipement assez désuet dans 1' enserrble sauf dans certains secteUrs (reet if 
réglage}; l'Beants in~restisserrants consj.dérables tant en bâtiments qu'en machines. 

rrod uct ion es senti el :..e ~ po::1pes Dies el- injecteurs dè. moteurs gas-oil, dé­
marreur-s, mobylettes ( l"alo!!JE\)., 

Depuis Oct ob re 59 environ, efforts marqués de rationalisa t:ion cp 1 iront se 
précisant au cours des mois suivants, Exempl~ symbolique de la situation ou _se débat 
le capitalisme français a tri em.L)ir:lsme fumpuissant en face d'intérêts particuliers 1 de · 
la routine bureauc.rati qus 1 ÔU ru co:,TG8t'"~'},f:.8n t ouvrier, 

·• 1 ~- .' :• - • 
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~UAID TOUl' VA BIEN ,;_ l'OUVRIER DOIT VENDRE TOur SON TEMPS: 

En 1958, jus(Jl 'au v·acanees, situation florissante: carnet de oomnandes bien · 
rempli. 

Des horaires monstrueux : I2 -I5 heures et même I7 heures par jour. L'ouvrier 
le cas était rare, qui refusait de faire des heures en.plus de l'horaire normal (48h) 
était déplacé quand le poste le permettait, Dans les coins les plus spécialisés, les 
machines ne s'arrêtaient jamais. Les ouvriers se relayaient I2h de nuit, I2h de j.our. 

Et ainsi jusqu'à la "récession" de janvier I959, 

0,U1.ND rrour Vi'~ M)JL. 1 t OUVR.IER DOIT: VIVRE AU R:~Bl~LS: 

Dam certains secteurs déjÀ., le manque de travail se faisait sentir, les 
travailleurs étaient employés à balayer ou à repeindre lès maGhim s. Vers le mois de 

"-...-. ·'Mai I959, 1' horaire étai·t réduit à 45h; néanmoins, certains ateliers continuaient à 
faire 60h~ Ceux dont l'horaire était réduit et dont le boni par surcrôit était déri­
soire (celui-ci étant directement lié au nombre de pibces fournies) avec leur paie con-
sidérablement diminuée regardaient les autres avec envie. · 

Ceci faisait le jeu do la Direction pour qui la division entre lestravail­
leurs est profitable, et qui, dans la mesure du possible essaie de la aréer quand elle 
n'est pas due at"X cirronstances. 

A la rentrée de Septembre I959, l'horaire était réduit à40h. 

Deux typesd'attitude pourraient earactériser ces deux péliades 

un ouvrier pointant. le vendredi Eoir ·après une semaine 
de 60h faisant remarquer à sa voisino: t! c'est beau ça, 
I2h, 5 jours- pas uri. retard " Ùne sorte de pléni ~de de 
travail, .mais 'en mêrœ temps la jugement ironique im;plici• 
tement porté par ce travaille~ sur sa propre situation. 

-· ~ 1 ~opposé, la · débandade, 1 es plaisanteries lat.l~ ées à la 
cantonnade duns les ateliers à demi-éclairés, pa.r 1 'équipe 
du soir qui voyait se terminer allègrement sa .· première 
journée de huit heures. · 

Pour · un nombre assez L-nportant de fe~ a, la Qemine de . 40 heure~ était 
un soulagement leur mari"gagnait bien'; et un salaire d'aPPoint de 40 heures était 
suffisant pour se procurer quelque superflu ! Dans les fanilles 1 où il ne rentrait 
qu'ut). seul salaire, la situation était plutôt tragique • . Un certain niveau de vie et­
teint il est difficile de vivre de pain, de patates àl'Qau, et de· promesses jamais 
tenues. 

Pendant six mois pourtant il fal!ut vivre aimi; chéz Renault, Chez Chausson 
les ouvriers obtenaient des conpensationa, La Di rection Lavalette epi se dit compré- .. 
hensi ve n "~aero rda rien~ I'atern9liste q.J.i ferme les yeUx sur de petites infractions de 
détail et exploi te~_·,j le personnel jusqu'à la moelle. 
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CO MMENT UNE ENTREPRISE UTILISE UNE "CRISE'! rom J.CCROITRE 1 'EXPLOITJ-TION: 

:Peùdant toute cette période, l a situation financière de 1' entre prise se por­
ta fort bien, les stocks acèumulés permirent de livrer les commandes, aar~ pour cela 
rien changer à l'horaireo 

Les causes de la récession étalent-elles dues à une baiss-e dans les xm rchés! 
N' éteient-ellœ pas plutôt dans un- ·n ottement dues à 1 'aménagement du Marché Comrrun au 
moment Otl il - ~iBquai t d'y avoir urt tournant dans la politiq.1 e lors de 1 'avènement de 
"De .Gaulle! 

La Direction prenait cpelcpes rœsures efficaces: quelcp es licenciements indi­
viduels ayant créé un climat d'inquiétude adéquat, les chronos apparaissaient un peu 
dana tous les coins et . baissaient les temps. 

COI,1!v!ENT IES OUVRIERS REAGISSENT: la GREVE DES FECTIFIEUSES: 

?lus ieurs a ccrochages avaient eu lieu , \)art iru lièrement aux tours automati­
ques, à l'atelier 23, et avaient donné un coup d'arrgt à l'of~ensive; ce n'étaient là 
pourtant que des sondages, mais cette offensive contre les temps reprit d'une maniQx-e 
déterminée à l'atelier 24, aux rectifieuses. 

\.~ .. · 

Dans ~et atelier, on fait la rectification intérieure desinjecteurs de gas-
. oil.C' eft un travail très précis,au milliÈme de millimètre. Les ouvrie rs de ,::et atelier 
avaient uneprime fixe qui portait leu~ salaire . de base au niveau du salaire d'un' P I · 
un cil angement de poste leur faisait perdre èet te prime. 

Sous prétexte d'un changement de méthode, une opération de finition qui derran­
dait 30 secondes étaitsupprimée, mais le temps glooal de -l'opération éteit diminué de 
telle sorte que les travailleurs perdaient 4 à 500 Frs par jour, le changement n'était 
appliqué que Sl.:lr troi~ machines cobayes, les ouvriers étant en tout I8, a équipes de 9. 

· Après 15 jOUrs de· tergiversations, lestemps ayant été relevés d'une façon 
dérisoire, les ouvriersunanimes débrayent. La Direction veut obliger les régleurs et 

-les chefs d'équi pes à travailler à le ur place; ceux-ci refu'sent toœ • 

Cela dura une semaine; l~s syndicats CGT et FO restèrent muets. Le lundi 
suivant, nouveau· d <3brayage. Réplique de la direction: trois jours de mise è .. pied pour 
1 'atelier. La CGT fortement cri ti"quée, sort en:f.in un tract, appelant à la solidarité 
avec les travailleurs en_grève, Après la mise à pied, nouveau tract ro nmun CGr-FO, 
q1i avaient fait 1 7 unité (irieident remarquable) ••.• appelant 'à un débrayage géléraltv 
Le dêbrayage fut massif. à plus ·de go·-J, des .produètifs dans une atmosphère combative. 

Les travailleurs l!D.S à: pléd revenus au travail ru bout des trois jours, se 
remettent en grève pour trois jeurs. 

_ L'action se termine par un suocÈ}s: une au@lentat ion du taux de base a:mpensait 
la perte subie sur le boni,.leurstrois jours de mise à pied étaient payés, une collecte 
oomplétaitle déficit dG aux trois jours de grève. ' 

Cependant 
1

• cette rémunérat1on n'était pas défi ni tive; les travailleurS étaient 
~ l'essai ponr un ~1s. 
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:~-~- _ Les jours Ql i suivirent " la reprise du travail, l e s ouvriers étaient~- ro ntrolés: :-_; :<~~~ 
~·;;-,..~ minute par minute par les chefs d ' écpipe et l~s ·contremattres, leurs . ge~tes ~é~uqiés, _ _ ~ . : .. ;;:~::~~ 
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trois-quarts de bon temps et .entendait .les payer exclusivement . pour Je ur temps de 
travail), si bieri . qu'une ouvrière ·faillit s'évanouir de tension œrveuse• A partir 
de ce moment, on les laissa .tranquilles. 

Le débrayage général d.e 1 'usine, par son nombre et par le climat qui y r&; 
gnait, avait -une fois de pius servi de frain, alors qu'il aurait pu être Je point dè 
départ d'une lutte revendicative concertée etnpositive. Le spectacle se· déroule -o~ 
à l'habitude: tribuœ, micro, .disrours des dél~ués CGT et FO, trois ou quatre inter­
vènt ions d'ouvriers, lecture d' uœ le~tre à 1 '.inspection du travail, aum œ déo :Lsion 
prise quant à la continuation de la ltttte, et la forœ qu'elle d~vrait prendre • 

ta classe ouvrière, c'est crw chien de garde desinsti tut ions' syr:dicalea . et 
. politiques: on lui. lâche ~n peu la corde <P am le maître se . sent en danger 1 on la tire 
au risque de lui casser ie cou quand fille désire se battre pour son propre compte. 

GREVE -A L'J~TELIERD ES TOURS AUTCMATI"lJ~: 

I5 jours plus -tard grove à. l'atelier des tours .automatiques. I.ea ouvriers 
; -

· profitant d'un tr·lm'ail urgent et de la reprise des heures suppJé men ta ires, avaient 
fait parvenir à la direction par l'inter!Œdiaire du syndicat ( la direction avait 

~ ·~ .. '· 

1~ ~ . . 

refusé de reéevoir une d.élégation d'ouvriers ) une· lettre de revendications aù ils de­
mandaient une augmentation du salaire de base, une amélioration de leurs· conditions Çle' 
travail, entre · autres· la revalorisation de la p:- ime d'huile~ une prime de· sous-vête- ·. · 
ment (huit jours d'absence de l'usine ne suffit pas à débarrasser leur peau de l'huila 
dans laquelle ils baignent des heures durant). 

Ils protestaient contre la "planification* à court terme de leur travail 
{ séries de pièces trop lirni té es) • !'o·.-..r . .une série de a à 3 ~ 000 pièces, ]s mort age :. ... 
demande une · jo~nêe ou plus. La série finie, on en prend· une autre, aussi petite, puis 
on revient à la première _série, et ainsi de suite. Ils deroBndaient uri programme ~i 
a' étende au moins sur :rm mois, afin de pouvo~r organiser . rationnellement leur travail. 

Dans cet atelier, ils sont 80: 40 régleurs, 40 o.s., I régleur et I · 0 .s .ay_ant 
la charge de 4 ou 6 machines, selon qu~elles sont multibroches, ou monobroche, 

Ré:Ponse de la · Direction eile octroyait un ' morceau de saV>'n de plus pa~ moi_s. 

, · Les travailleurs d~ cet . atelier se· mettent en grève une journée et comtœricent 
a boyaotter les· heures supplementair_es; puis ils firent une autre journée d.e gr~ve. Il 
ne s'agissait plus de lutter contre une baisse de salaires; c'é·cait cette foi;:J pour 
une augrentation et une améliorati.on des conditions de travRil • . Ils ont réussi à faire 
1 'unité sur . une base aomrrune " revendication beefteak " en dehors de · tou~·e idée poli­
tique ou idéolo~ique; ils on.t engagé leur lutte sans équivoc:p e, en dehors ·des syndi­
cats. Rendus méfia~ts par les querelles de chapelle, ils craignent que leur mouvement 
soit détourné vers des buts poli tiques ( la paix, le socialisme triomphant le désar-:-· · 
meme nt , e tc ••• ) 

:~- .AprGs la grève de 1 'atelier ~4, une collecte pour 1 'IIwranitô avait été faite 
(~, à., le porte de 1 'usine, et un tract du mouvemett de la raix dist;ribué. " ·Le politique" 
~: =.· est devenue_ la . bête noire de la classe ouvrière, il faut y · voir son· dégoût· àu parle- ~< 
~;, _. . . mentarisme, de_ la inaffia au pouv-oir, des c-ombines entre gouverr:errents capit:alistes ou . . 
' "soaialiates", des palabres des 8 yndicats ou des. partis-, de·s r~volutioœ lll8nquées~ 

~~~.'~,;;•j;;,;;,; .;L_ éc · '·· , ~-'" · ·· '··•-'·- ... _ -~ . •-'--'-'-'- .i! _ cc·.c__~2~'';~ 
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Pendant huit jours, les ouvriers de cet atelier mère nt seuls la lutte,rien 
ne transpire dans les autres parties de l'usine; certains ouvriers qui travaillent 
à proximité sont étonnés de ne pas les voir un soir à la cantine. 

D'autres Ôuvriers, irrités par 1 'inaction des syndicats obligent c~ux-oi 
à agir et des ·tracts ambigus et vagues font leur apparition. Pendm t ce temps, 1·a Di­
rection a pris des ·mesure~ efr-icaces;. elle a réduit 1 'horaire à. 40 heures et fait 

. faire une grande partie · du décolletage à .1 'extérieur, en province . et dans ùne petite 
entreprise, Dessert; à Asni~res f. dotit un dea . àdministrateurs Met-cier, est égalemen:b' 
directeur chez Lavalette)·; cela représente une dépense très importante et désorganise 
la production. C'est de 1 'atelier des tours que part la presq1 e totalité de la pro­
duction, le tœtal y arrive à 1 'état brut pour un prem:ie r usinage qui se poursuit dans 
l.es diff'érents ateliers. Si au lieu de ces petits -débrayages partiels, ils pouvaient 
tenir ·au · moins une. semaine, on y verrait plus clair, la Direction serait obligée de· 
prendre une décisions radicale, et la lutte s'engagerait sur des b_~_ses plus prénses, 

Plusieurs mois à un horaire réduit ont laissé Je s ouvriers et particulière­
ment les o.s. dans une situation pécuriaire préc-aire, et ils ne peuvm t tenir longte!l1Ps 
sans· un ~pui financier. La lutte s'étant engagée en dehors du ~yndieat, il n'est pas 
question d'organiser pour eux, une aide financière comrre précédemœ nt. Leur lutte 
autonome pêche aussi par manque d' orgeni:s:ation; ils n'ont pas Je trs propres troyens d'ex­
pression et pensent se servir du syndic at ; mais celui-ci leur refuse un tract qu'il 

.. nt a pas rédigé et refuse également d' OI;'ganiser une assemblée d' irf onnation. Coupés 
du reste de 1 'usfnè, les ouvriers des tciurs automatiqUes en grève,. sont reduits à 
l'impuissance. -

Ils avaient été obligés de déployer . une grande ac ti vit é pour arrlier à un 
accord entre eux, mais une fois 1 'action entrepr:i.,se, comne ils nt avaient pas envisagé 
toutes les conséquences, ils se trouvèrent pris; de court en faoe de 1' inaotion Y) ulue 
du syndicat. Ils espéraient q_ue leur exemple inc;itera;it .les autres à la lutte, un dé­
brayage par exemple à 1' atelier du. réglage des pompes aurait été :primordial ( c'est 
1' atelier de finition des pompes et un arrêt mettrait la Direction dans un grand em-­
barras pour ses écll éances de fin de mois ) • 

Le travail de cor.taot et coordination n'est pasentrep'l:'is, ils éprouvent une 
sorte de retenue à aller contacter Je s copains; " c'est le ro ulot ·du syudicat ".Le 
.cloisonnement ~es ouvriers est poussé à 1' e:x:tr~me; les chafnes, les ateliers ont leurs 
particularités, leurs problèmes, leur mentalité bien distinctes, le syndicat est con­
:sidéré comm le lien coordinateur de tous œ s . particularismes par Je f ait ~me qu'il 
est s_ynà.icat. Il n'est pas intégré dans la masse, mais lui est extérieur. Dans l.'esprit 

des ouvriers, ce démarqu~~e vis ~ vis de la base lui donne sans doute un pouvoir de . 
synthèse qu~ dans la rea.Ll:té se traduit par de médiocres considérations tacticp es et 

. des mots d'ordre simplistes. Les ouvriers se rendent compte que le ·syndicat "ne · f'ai t 
pas son boulot", mais il ·devrait le faire par la logique des chœ es; cela provog.1.è · 
dans leur conscience du dégoût, bien sûr, mais plus profoudé~~nt une sorte de malaise 

. de 1 'e:sprit, co11'll'm une atteinte à la raison. 

. 1~ tous les inst a1;1ts de sa vie, 1 'ouvrier se heurte à 1 'irrat.ionnel et à 
1' absurde, ce qui lui donœ à la frois un pouvoir a' endurance et de. résignation presquè 
illimité et une violence incontrôlée dans la -révolte. 

AUX t'ours automatiques, c'est la résignatfun ~ i marqte un point (pour com­
bien de temps!). Une c-ollecte faite sur 1 'initiative de 1 'atelier 14 est insuffisante 
à les dédommager de leur perte d'argent •. . 

.. , 

?- - -~ 

--.{ 
. , 

,. 

' ·. _-·>.-~~1 
~- - ~:< .r: 

"" -.._" ---·-·- _, ... _~_..,.,.,-.,.>-~=- .. :: .. :~ -. ~ .. ._-:.·~-:;_.·:.~--: .::. 

.. : :·:· ':: ~ ·, ' -

· ;._ "· ·>:> ~ :~ --: ~·'::--.. ~·L~ ss~\ik.~ 



.. 

: ... 

-. ~ ... 

~ .. ~ .. 

_,-
L'ATELIER 24 SE !ŒT ~T BR.t.:t~E: 

. . . .. Les r .égleurs de cet atelier - ils sont o24- décident du mouvement. a heures 
de d<:llirayage c .haque jour . à tour de rôle, . équipe du matin nonr.'àle, équipe dus o~ ( 
~.anà oet atelier il y a 80 o.s.- ~oiti~ homres- ·moitié femmes). 

L'atelie~ 84 ··est 1' atelier des ~njec-teurs; ils arrivent des tours automatiq,Bs 
pour y être · usinés; les opéra ti om sont très diverses · juscp 'à la finition •. Pendant 
trois jours~ les débràyage s se . font à roo1, à l'exception de 1' atelier du contrôle 

. des inject.e-urs , ( .é-ta!lc,héité). Leur attitUde est due en grande :partie à leur ioolement 
··. dana un at-élier àé.pé.ré, ce qui œ t en- cau:se le manque de coo.rdination du mouvement. 

Première sanction de la Direoti. on, 1 'horaire cp i devait être relevé à 48 
heures, est maintenu à 45 heures pour la normale e t 44 pour les équipes. Au troisième 
débrayage, les çhefs d'équipe passent dana -l ·es allées : 1 'horaire est rédui t à 40h 
pour tous. La nouvelle est accue'illie par un fou rire général: nous nes omne s pas à 
1' ère atorr.ique mais à 1' âge du pain sec et des oo nfitures. 

Le lendemain, l'atelie.r à3 ~oiD.Iœnce à se joindre au mouvement. Mais à ce 
tnOlœnt les délégués CGT "décident" d'arrêter le mouvement avec conu:re raison : " vous 
'\0 us êtes assez motrl.llés, aux autresmaintenant, chacun son tour •• •" ;Les ouvriers ne 
-vont :pas au-delà de cette décision. · 

Résultàt: aussd.t5t la direction relJlQnte. l'horaire à 48h pour tous! 

D~a le début de cette action, la position vis à vis de la mT était plutôt 
amb:l.gue. Il y a dans le coin un petit noyau de dégétistes, d'autres sont soucieux 
de la légalité. Ins~ruita l>ar l'échec de tours les · ..tr~V"e.i.lleurs . .:._· veulent se faire 
épauler par le syndicat. De plus, il existe une certaine méfiance entre régleurs et 
0 .s.; bien ÈoltV'ent des ropuvemnt s enâl ogues ont é ohoué à cause au manque d'entente, 
les régleurs ( professionre ls) peuvent r ésister plus ai sé:rœnt à la gêne financi ère 
et à la presaon. 

Tout en souhaitant un mouvement çpi s'étende · à toute 1' usine, o:n pense qu'un 
mouvement a plus de chanc~ . de réussir lorsqu'il s'appuie sur des revendications lo­
eales bien précises, une réalité qui devient plus insupportable de jour ea jour. La 
CGT appuie ce particularisme puisc;p. 'il correspond aux directives dOnnées :!,)ar l e P, CG>. 
end écembre 59. Pour des r aisons bien differentes .évidemment, le souci des ·travaiThurs 
étant 1' efficacité, et celui du P.c. le canalisation. Certains 'niilitaD:ts -à.e base peu · 
farn:i:liers desméthodes stratégiques et tac ticp es des dirigem ts, -passé dan t à peu· ,près 
intacte leur conscience de classe, jouent le jeu sens se ,rendre oompte gu?ils orit 
des rôles de dupes. Ils essaient de chaperonner les mouvements et d·'en orga~.ser dans · 
les ateliers où rien ne se passe ( sans succès d'ailleurs) •. Sous une forire très dé- -. -
m.ooratique, formation de comités d'actionpar atelier ,par chatnes, diacus.c:~ions à la· 
base, initiatives looales. Cela donne 1' occasiqn à F.o. de lancer un tract sm· 1' inef-

. ficaci té _ des luttes partielles, seule la lutte générale de l' usine, _de··· la région pa- . 
ri sienne, la lutte nationa.J.e, etc ••• 

Cette cri tique stérile est sans portée , :).es syndicats ayant cessé ' dt être con­
sidérés ço:rrme les défense\lrs efficaces des revendicationc:1 ouvrières. Une chose est 
olaire :: l'efficacité de 1 'Um té Syndicale! • • · 

,. . . . Par contre, les -mesures de la Direotion .. étaient plus éo:r.c ertééa bien qu'on 
·- pUisse · douter de leur rentabilité _ du point de vu-e économique ! ... ·La oommande d'in-
~~: jeo.teürs (35.000) était passée à 1'-Alla:nagne. Par contre dans certains atel iers;depuis 

. / 

~!- _ ,- - plusieurs ·mois, des pièces sont f~itea pour l'.Al letnagtle.L'internationalisme joue à 

l'ti. ~ . _sens-.~n~ua. . . _ _ . __ :--r- _ · , . .. · .- · ·~_;; ··---~· - ~-' ~-':.·-: . _ - .;..,. :·: \ ·:: ~;;., -~ •. ,;~,)-:'.1~:~i 
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Les quelques ouvriers restants finissaient les piè~es ~n cours d'usinage 
·les autres étaielll!t dis.persés dans toœ les . coins de 1 'usine. Les chefs d'atelier, le~ 
· contremaîtres, en contact direct avec les ouvriers, <ll i ont intérêt à ce q1 e le· travail · 

se fasse avec le moins de heurts posai bles, cherchaient à les case~ de leur meux, ae. 
_passaient du travail d'un atelier à l'autre. Lesprogranmes étaient réduits de 3cp1:,, 50)~ 
disait-on, ••• . Et ·ceci à une: période où 1 1 entrepriBe embauchait, en VU.e d'une augzoonte­
tion desprogrammes dans les deux mois à vén ir ( · annonce de France-Soir). Notons _en 
passent le moaernisrne de cette gestion qui s'apparente à celle du plue vuleaire patron 
de combat d'avant-guerre~ La France semble ~tre une d~ es dernières forteresses de eette 
espèce fossile en même temps qu'elle est le bastion d'un colonialisme de~ plus sor­
dides. 

Par là, la Direction pensait intimider à jamais les emp~cheurs de tourner 
en ronl. 

ns sont tite .. vingtaine de PI et font un travail précis : le réglage -des 
pompes Diésel; c'est 1' atl-lier de finition des pompes. Corrme à 1 'atelier 24, un chan­
gene nt de méthodes aboutirait pour e~x à une perte de 70 frs de l'heUI_'e .• Ils débraient 
·a' abo:Pd une heure. Comme pour les rectifieuses et les tours automatir;tf es 1 débrayage 
à IOO"/. La Direction octroie une auementation de 24 Frs de 1 'heure; les ouvriers se 
m,ettent en grève illimitée. C'est un bloc sans fissure et déterminé. I.em- tract ex­
plicatif du mouvement est distribué par la CGT, démenti .par la Direction cp. i essaie 
cie fàire croire à un s.:imple malen"bundu dG à la mauvaise foi des travailléurs: c'est 

. ,· minable ••• Enfin, à bout d' argl.Un6nts, elle fait débouJ:Qnner les mEidl ines. Ce ront des 
machines lourdes et a élicates• Trois d'entre elles sont envoyées dans 1 es stations · · .. 
oervice (!) et la petite entreprise d'Asnières ( Dessert), Ql i s enble décidénant être 
le relais en période critique. 

Le rafiot ro mmenoe à fa :ire eau 'de toutes part~ 1 1 'équipage se mutine et 
. le ima1tre d'équipage perdant la tête o'uvre les sabords ou ~e • 

L'e Directeur administratif ( Lejeune } e'st ·un ancien offi. cie:r de ·marïne C~ti 
s'y oonnait au maniement de.s honm s~ Le maniœent des ne.dl iœsétan~ plus oné_reux~ et 
plus délicat, 1' opération sabordage est stoppée par ie· Directeur général, Mer.cier • . Il 
faut dire qu'elle s'avérait eatastrophique, les pompes envoyées au âehors rèvenaiont 
pour mauvais réglage 1 les l1I'iX demandés étaient fort· élevés et la producti.on inverse­
ment propor-tionnelle. Quelque grand que soit le mépris de la race des· seigneurs . pour la 
plèbe_, la réalité des affaires n'en a cU:re, et le cap~talis:œ ~me rétrograde s'·efforce 
.d' 8tre · réaliste. 

Les travailleurs ayant obtenu ce qu'ils voulaient, ils acceptèrent le chan­
gement de méthode mais à condition que le surcroît. de -tréiV'ail demandé soit payé· à leur 
moyenne de salaire. Ils reprennent le travail, mais se tiennent prêts à reprendre la 
lutte à toute tentative d'infraction. Ils se · tîennent prêts également à une lutte gé­
nérale pour l'augmentation des salaires. Comme tous léa autres débrayages, celui~Gi. 
a àémarré en dehors du syndicat. · 

Un tract de la CGT distribué aù lendemain de la .grève est ·assez sign1fioatif 
en voici un court extrait.: ( après av:>ir expliqué les motïfs du mouvement, il soter~ 

. mine ainsi : } 

·· ' 
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" q\la·nt à nous, ·. section syndicale OOT, ~us vous 4onnons en 

exemple ce magnifique mouvement mené dans 1 'unité, la d.is­
cipli:OO, et la solidarité la plus complète. Une foi; de plus 
la démonstration est faite que sans organisation, toute lut­
te est plus difficile et moins efficace. 
C'est aussi à travers ces luttes que les travailleurs pren­
nent conscience de la nécessité de se syndiquer. 
Bien que les travailleurs se soient mis en grève en prenant 
toutes leurs responsabilités, notm pensons qu'il est de· 

' notre devoir de les aider .matériellenent tous, vous le com­
prendrez, en -Versant 8. la collecte, etc ••• " 

. .. On · ne comprend pas très bien dans tout cela le lien q1i existe entre la 
nécessité de se ~yndiquer et le fait qÙe lestravailleurs se soient fort bien orga­
nisés à la base sans l'aide du syndicat, on ne oom:prend :pas la logique qui existe entre 
le fait qu'ils soient dignes d~adm..i.ration et que, "malgré cela ·" parce qu~ils ont · 
pris toutes leurs responsabilités on estime quand même qu+il faille faire une col­
lecte. Ce qui apparaît clairement c'est: que ceux ~ise battent en dehors des sentiers 

.--__/ - battus risquent d'affronter sur leur chemin, à la fois le syndicat et le patronat. 
· Conme le dit G • .t~nsart, au congrès du P.C. en dGcembre : " la lutte nécessite une 

tactique: étudiée, réfléchie!' en acc:ord avec les travailleurs, en le~ consul tant 1 

e' est-à-dire en les dirigeant: sans les corseter u·o Mais à cp. i profite la ta-ctique ! 

.Uor.s qu'il donnait setisf'àction eux travailleurs. le Directeur Mercier, 
faisait savoir aux délégués cp 'il en avait assez de tous ces · débrayages- qui finissent 
par entraver la production. Lesini tiatives de la CHO.,TQ risquent de tourner oourt 1 

· son but n'étant pas d'engager une lutte franche .pour les salaires, mais de maintenir 
un méoo ntentetœnt latent qui puisse ê'tre exploité pour rehausser son prestige au mo­
ment des élections et, .le cas échéant, servir aT appui à ses propres mobiles politiquas • 

. C' Esr MAINTENANr .AU 110UR . DES MENSUELS 

te service d'ordonnancement et lan­
cement commence une grève illi~itée. C'est par ce service qu'est distribué tout le ma­
tériel et après la fabrication ct est lui qui détient les fiches d' emmagasi.nage. Le 

- . IOOuveihent parti de la base ( les chefs de service sont solidaires et prennent une part 
----- · active à la grève ) est une revendication de sel.aires 1 certains el!!Ployés de ce service 

touo~nt 33~000 Frs par mois o Ils oont quarante, tant dans les bureaux que dans les 
ateliers (suiveurs · ae pièce s) 7 ou 8 restent en dehors du mouvament. ta CGT prend le 
mouvement en mains, et transforme la revendication de salaires en une r evendication 
oatégoriell e. Les suive Ut's de· pièces sont considérés oomme des "techniciens" et ne 
.reçoivent pas le salaire correspondant. Présentée de cett·e façon la revendication eat 
.maladroite vis Èt vis des autres travailleurs, d ~ autant plus maladroite qu'on peut se · 

\. poser la question de 1 'efficacité fondamentale de ce service dans les rouages de 1 'usine • · 
~ana un tract la CGI' fait ressortir inconsciemment 1 'utilité "relative'' des suiveurs 

. de pièces dans "l'organisation" Lavalette: 

" •••• De plus la diversité des fabrications, les modifications 
fréquentes de programmes et les crdres prioritaires rendent 
périmés en quelques heures l es plans élaborés la veille. C'est 
alors qu'interviennent les connaissances approfondies de l'agent 
d' ordonnancerr.ant, etc •••• " . 

On peut se demander alors que fe~ait l'agent d'ordonnancement ai par malheur les 
plans élaborés restaient valables pour Wle durée supérieure à la vie d'un :papillon! 

Ualgré cette maladl ... esse , deu:x: oollectes qui ·repportent prèsde .300.000 Fra 
. dénontrent que la solidarité nïest :pas un vain mot, et ce n'est :pas :parce qu'i1saont 

~~>_-,·_·_ ·~ .. ~es ~e.ohnieiens ®eonnus qùe .les autres travailleurs (lonne~t généreusement 1 .mais paree 

~~ ·. 
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Par tous les moyens la Direction essaie de torpiller le npuvement, le c~f du 
dép_artennnt s'affaire dans tous les coins, un bout de papier à la main~ il est vert d' émo­
:tion ou de rage, des techniciens de province sont réquisitionnés, des techniciens "haute­
_ment ~alif'iés" dit la CGT; quels sont donc ces techniciens qui possèdent si peu le sms 
de leur valeur :professionnelle pour accepter de jouer un rSle aussi bas qu'aucun contrat 
ne _rend obligatoire? Les chronos, les apprentis de 4èânnée, quelques ohe.fs d'équipe sont 
appelés aussi ~our jouer ce rôle. 

....~ 

La grève dure IO jours sans une faille, puis ils décident unanimement de re­
prendre le travail, ~cceptant 1es conli tiens de la Direction,. c'est-à-dire la mitié du 
peroonnal en grève aura une pfunotion imnédiate, ce oui équivaut à tme augmentation de sa­
laire, les plus bas -salaires auront la priorité, l'autre moitié aura une promotion en Juin. 

ns rèntrent tous ensemble, leurs chefs de service avec eux·, le chef du dépar­
teiœnt les attend, et sert la main· à chacun ( ce qui fut - considéré eomme un succès par le"~ 
secrétaire FO). Les augmentations ne furent pas données aux pl ua bas .salaires, mais au 
ha-sard ~ 

.A.lors que la grève des suiveurs de :pièces se poursuivait, les outilleurs font 
un débrayage d'avertissement· d'une heure, ils parcom.,ent 1 'usine avec des pancartes en 
criant nos 50 F rs• Cette manifestation qui re:prenai t les méthodes de lutte d'antan avait 
une note révolutionnaire qui transformait . · s:pontanénGnt 1' atmosphère morne de 1 'usine. 

· Un second débrayage reprenait dans les mênes conditions, les travailleurs appelaient leur 
camarade à débrayer a'T6C . eux, les tours automatiqUeS avaient décidé de S:e joindre au mou~ 

·~emeut, puis ce fut la contagion: I, 2, 3, 4, 5 ateliers débrayèrent dans une ~portion 
plUs où moins forte, en quelques· minutes, ils étaient 300 rassemblés dans la cour a' entrée 
pour écouter le secrétaire syndical répéter toujo_urs la mÊme antienne: nous sommes aujour­
d·'hlii nombreux, c'est bien, il faudra 1' ~tre plus encore, c e SDnt les débrayages tournants 
9-ui · s~nt le~ plus payants, donc i~ faut continuer les d?brayages t ~ants, c'est-à-dire 
être a -laf'oJ.s plus nombreux et moJ.ns nombreux, on ne voJ.t pas la logJ.que, quelques em-

. p~cbeurs de tourner en rond se font huer :par quelques uns, soutenir par d'autres. Tout en . 
critiquant les ey-ndicats dans lesconversat:lons individuelles les ouvriers répugnent à 

.;; · •. pr~ndre la :parole en public • 

Lt efficacité du débrayage--p·rut se :m.surer aux réactions de la Direction pré­
tendant qu'elle ne pouvait dé cider ' le lock-out à cause de la :production, elle Iœnaçait dé 
premre des sanctions si les débrnyages continuai~nt dansles mânes oonditions 1 il fallait . 

· faire la grève à. l' ex.térieu:r dans"le calme et .la dignité", ne ,pas troubler 1' ordre des ate­
: liers et d ·es bureaux. Un nouveau d6brayage le surlendemain. se passa dans le aalme et la 

- dignité, les travailleurs précédés à un mètre d'un cadre nouveau dans l'entreprise, dont .· 
-· ,_ la fonc:tion était mal définie, et qui cherchait vis iblement la :provocation, :parcoururent 

les atelters en silence, 1 'intention était de faire débrayer plus de travailletU's encore, 
. mis rles contre ordrEE, de bouche à oreille, imprécis, localis8s, avaient été donnés, un 
flottement sensible se fit sentir, et les ouvriers se retrouvèrent sur le terrain un p€U 
tnoins ~mbreuX: que la veille. 

,_,_ Le lendemain, les chefs d'atelier remettaient à chacun des grévistes une 
lattre ·rappelant les conditions juridiques dans lesquelles de-.:raient se dérotüer une grève 
"légale"' ét menaçant les récidivistes .de sanctions propres à leurs cas personnel, si un 

> mouven:ent se déroulait cotmne précédemm nt- une lettre recommand.ée était envoyée au domicile'•, 
::-" 
~ .. 

\ . 

t~ :· · · La réaction epontané e aurait dÛ être un débrayage massif, c ~est oe que beaucoup ,-;::·: __ , 
rT:pe-nsâient, il faut croi"'V:: que la légalité est entrée profo n<Wnent dana l~s meours âé · lâ <, ; 

~1i~~;:~ase. ou~ère, rien p.'eut lieu spontanéne~t, et z:;ien ne fut e!ltrep~~ pep l.ea .. ~tlÔJ:C~~~ ·~.,-. - :.i.;.,i~-·~-~ 
!}~f;·;-~--.:· ,-_~ ,:. ___ : .:-: :~ - • - _ .:.: ___ -__ - _ . _ -:.::- _ ,:~.-~ ~~.~~-:-_, )'.r~t~~~ 
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pour répondre aux menaces. 

Un autre débrayge a--:..1i t eu lieu aux "corps de pompes"; comme cet atelier est 
isolé et que les nouvelles se propagent difficilEment, mêlne dans les ateliers· .à proximité · 
il fut dif'f:i ci.le d'avoir des détails sur un ~ement qui fut sans ·lendemain. 

~·.1:\I.:·~.N.r ll ~RISE 1.. . REPRIS SON Ci.I.ME 

Le travail est re-venu, la Direction peut offrir avec :prodigalité des heures· 
supplémentaires. L'atelier des corps de pompes :t'ait l~s deux douze, Ii hatres de jour, 
!2 heures de nuit, 1 'horaire pour certains est de 58 ou 60 heures, beauooup s'y jette à 
corps perdu, "ct est toujours ga de pris ", disent-ils, pris sur quoi? eur leur santé, leurs 
loisirs, leur vie, cormœ disait un jour 1 'un d'eux " les ouvriers ne savent plus aé..:. 
fendre que leur misère ". 

Q.üEILES CONCLUSIONS TIRER DE CES LurTES 
--:-~ - ~ "' .. 
La lutte s'est :passée sur le terrain et dans le Ill3me esprit que celles d'au-

'-__jtrefois. A une position de force s'oppose une autre position de force. Les deux débrayages 
qUi s 1 opposent à une baisse de salaire nboutissent à un succès, les autres à un échec. 
Les trE:...~illeurs sont absolument déterminés à défendre des avantages acquis- quand Us 
demandent une amélioration, très vite le mouvement se désagrège. Ils ont conscience de . 
l'arbitraire :patronal, et savent que tout en étant justifiées, leurs revendications seront 
rejetées. L'arbitraire étant la base même de la société capitaliste, il amble inéluctable 
aux exploités de le subir dns la r érrunération de leur travail. ns pensent que 0 fest un 
problème général qui les dépasse, que c'est un problème "politique'' qui met directement 
en cause l ·e régime, et que leur position dans las truc ture de la société ne leur perrœt pee 
de résoudre. Indignés de la détérioration continuelle de leurs conditions de vie, ils lut­
tent au· niveau qui leur a été assigné par les nrganiaations syndicales et les· partis. Ils 
avaient délégué leur pouvoir .:poli tique à ces organisations aussi bien à 1' échelle de l'en­
treprise q~.li'à celle du pays, il s'aperçoivent de plus en plus clairen:ent que ces organisa­
tions sont devenues de véritables institutions du s.ystème ~a.:pitaliete qui les exploite, 
non seulement qu'elles ne les défendent plus mais sont devenue s à leur tour des instruments · 

~--d'oppression, car les luttes qui se passent en dehors d'elles, sont détournées ou brisées. 
- :our çpe la lutte dans ce domaine puisse être positive, il faudrait que le travaille ur césse 

'---ae se consic1érer comme un :pion sur 1 ~échiquier, que la classe ouvri~rene soit plas le troupeau 
. ·que lesmauvais bergers ache~nent peu à peu vers l es cités monstrueuses de l'auto~tisme. 

Pourquoi la technique résoudrait-elle le problème de l'exploitation? la tech­
nique est àéjà avancée et l'exploitation est toujours aussi louràe; les organisateurs de 
la société future peuvent tro~ver aes fonnes a'exploitation plus totales. 

Trompée par ceux qui prétendaient être leurs d -3fenseurs et leurs guides, riebe 
de ses luttes passées, la classe ou-vrière se retrouve seule devant les mêmes problèmes 
à résoudre par des méthodes nouvelles. · 
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